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Compte rendu 
Accueil sur les lieux d’hébergement

 Accueil Barouillère : 14 rue St JB de la Salle
 Accueil Louise de Marliac (ALM) : 67 rue de Sèvres

Début de la session

Ouverture (présidente)

 Brise glace,

Retour sur le congrès mondial d’ICMA (Barcelone)
« Navigating change » … Partir de là où on est, apprendre de ceux qui ont amorcé le
changement…
ICMA : International Christian Maritime Association. Donc, des délégations de différents
dénominations chrétiennes, chacune avec sa particularité, et vécu dans un contexte politique
et  géographique  différent.  Les  échanges,  aux  pauses  café  et  aux  repas,  sont  donc
particulièrement riches .
250 personnes , 45 pays présents.  De la France nous étions 6 : Henriette, Célestin  et
Annie de Stella Maris ; Silvie Boyd de la Seemannsmission allemande, (Claude Madelenat et
Patrice Doré de la FNAAM). 

Les  intervenants  sont  divers :  Les  Missions  des  différents  pays,  les  professionnels
(compagnies maritimes, chambres maritimes), le ILO,  ITF, L’ISWAN, des universités, des
fondations … et les sujets : une mise à jour des amendements en cours de la Convention
Maritime Internationale ; des témoignages de Missions sur comment le changement s’opère
déjà chez eux ; les ressources qui existent, les fondations auxquelles on peut faire appel ; le
réseau de l’ICMA. 

Un

moment fort : le témoignage du Père Alex Smerechynskyy, du port d’Odessa, en Ukraine. 



Des tables rondes sur plusieurs sujets :  Les Comités Portuaire de Bien – être et  les
Conseils Supérieur des Gens de Mer ; les croisières, à bord et en accueil à terre ; le rôle des
accueillantes femmes dans l’industrie maritime ; les visites à bord ; le bien-être des (cadets) ;
la santé mentale des équipages, prévention du suicide ; le bien-être des pêcheurs. 
Nous avons participé essentiellement à : le bien-être des pêcheurs (Henriette) , les femmes
« chaplains »  dans l’industrie maritime (Annie), le bien-être des élèves des écoles maritimes
(Célestin)

Une journée Stella Maris uniquement, où nous avons eu davantage la parole : 

Prise de conscience que nous avons les
mêmes  problématiques :  d’une  part,  une
bonne coopération, une bonne visibilité  et
une  reconnaissance  des  autorités
maritimes ;  un  réseau  de  solidarité
international ;  d’autre  part,  la  difficulté  à
avoir  assez  de  bénévoles,  à  pouvoir
accéder aux ports pour visiter les bateaux,
à  avoir  des  ressources  financières
suffisantes, le manque de prêtres. 

Et des situations liées à l’implantation : la situation géographique du Centre sur le port,  une
relation  difficile  avec  les  autres  Missions  dans  un  port ;  pas  toujours  de  Commissions
Portuaires adéquats ; et l’isolement : Sur l’Afrique de l’Ouest, 3 centres Stella Maris, avec
une seule personne, et à des milliers de km les uns des autres.
Et la conviction qu’il faut faire attention les uns aux autres … 

Présentation du Cluster Maritime Français, par Nathalie MERCIER-PERRIN (présidente)
Le Cluster Maritime couvre tous les aspects de la mer : pêche, Armateurs de France, pilotes,
assureurs maritimes … Il est le porte-voix de l’activité maritime, il organise les Assises de la
Mer.
L ‘économie bleue française s’impose comme un pilier de l’économie maritime, contribue à la
souveraineté nationale, industrielle, énergétique, alimentaire et sanitaire...
Derrière l’économie maritime il y a un marin.
L’économie maritime contribue au PIB de la France, sans la mer rien ne se ferait… sur 10
produits que les gens consomment, 9 sont passés sur un bateau...
Grand  développement  de  l’économie  maritime :  EMR,  câbles  sous-marins  (100 %  des
communication) et infrastructures sous-marines. EMR : Energie Marine Renouvelable : il faut
parler et penser en temps long.
Une attention au littoral : retrait du trait de côte. Pression foncière sur les activités maritimes
(chantier naval) – vrai question pour l’économie du littoral.
Changement climatique : acidification de la mer, impact sur la conchyliculture
Grand potentiel d’emploi pour les jeunes
Espaces marins français : 11 Millions de km², importance des outre-mers, 76 000 km de
routes maritimes
Enjeux de la biodiversité, décarbonation du transport maritime
12 filières sont identifiées au sein de l’économie maritime
EMR : il faut parler et penser sur le temps long...
Développement de la filière vélique sur navires neufs et en rétrofit
Économie bleue = 500 000 emplois directs, 120 Md€ de CA (cf diapo 10)

Questions
Part de la pêche artisanale au sein du CMF ? Pêche artisanale, moteur d’innovation depuis
toujours...
Réponse :  Le CMF a une attitude pro-business,  de défense de l’activité économique.  Le



CMF n’a pas hésité à s’opposer à BLOOM.

Tour des ports
 Vendée, (Jean-Michel Raynard, Jojo Martineau, et Gaston Vinet)
 Port-la Nouvelle

(cf toutes les présentations en PJ)

Mardi 28 octobre 2025
Prières du matin (région Nord)

Introduction du thème d’année (présidente)

Intervention par Armand Guezingar, théologien,sur le thème d’année
« La piété populaire à l’école du Pape François »
Profane ou sacré, deux domaines     ?  
A priori bien séparé, la vie des hommes d’un côté et la relation à Dieu de l’autre : 
Le pape n’est pas l’empereur, le maire n’est pas le curé...
rendez à César ce qui est à César...
Mais nous avons souvent coupé notre vie en deux.
Vie économique, vie spirituelle, qui n’est parfois qu’un « loisir » spirituel facultatif
La vie spirituelle n’est pas une part de la vie, tout ce que nous vivons doit être éclairé par
l’Évangile.
La  quête  spirituelle  est  le  propre  de  l’homme.  Dieu  ne  demande  pas  à  l’homme de  le
chercher  au  dessus  des  nuages.  C’est  le  sens  de  l’incarnation  de  Jésus.  Pas  de  vie
spirituelle sans incarnation.
Chercher  l’équilibre  entre  les  deux :  L’enseignement  social  de  l’Église :  on  ne  peut
évangéliser quelqu’un qui a faim. 
L’Univers du sacré peut être l’univers de la crainte
Le profane (ce qui est hors du temps)
Les prêtres, magiciens ou sorciers font le lien (pontife = pont) entre ces deux univers 
Les rituels : sacrifices, forme de troc
Le  christianisme  a  parfois  suivi  cette  distinction,  pourtant  il  ne  devrait  pas  y  avoir  de
séparation entre profane et sacré : tout est l’œuvre de Dieu (cf psaume 24)
Rien n’est profane, tout est sacré
Le monde est désormais désensorcelé, l’homme et sa science en ont pris la maîtrise.
Concile de Nicée :  le Monde est l’œuvre de dieu, pas sa réalisation 
En nous coupant de Dieu, il arrive que nous profanions le monde, le travail, l’amour, l’autre
Pour Dieu tout ce qui est humain est sacré
En Christianisme pas de séparation entre sacré et profane 

Piété populaire : dire le chapelet, allumer une bougie, caresser la roche à Lourde… nous
somme parfois méfiants. C’est une manière de vivre la foi qui passe par le corps
Dans  Evangelli  Gaudium  n°126  (Pape  François) :  piété  populaire  force  activement
évangélisatrice, œuvre de l’Esprit Saint.
Parallèle fait entre culture bretonne et culture et superstition des marins philippins

Piété populaire et culture
5 formes importantes  : 

1. Liée à l’année liturgique, aux grandes fêtes : avent, noël, pâques, bénédiction de la
mer

2. Vénération de Marie : chapelet , médailles
3. Vénération des saints : reliques, images, processions
4. Les suffrages pour les défunts, visites au cimetière, péris en mer
5. Sanctuaires et pèlerinage



Piété populaire comme expression d’une culture
Culture = manière de vivre et de travailler dans un contexte géographiquement située
Culture bien commun de chaque peuple, témoignage de son cheminement historique
La  culture  est  la  grande  absente  du  triptyque  du  développement  durable  (le  sociale,
l’environnemental, et l’économique)
Par la culture nous grandissions, la culture est un héritage.
Importance de la traduction culturelle de l’évangélisation
Piété populaire : c’est par la culture que l’évangile prend corps dans la vie quotidienne
Le pape François y voit le travail de l’Esprit Saint
Paul VI : soif de Dieu que seuls connaissent les pauvres
Piété populaire : religion du peuple plutôt que religiosité
Jean-Paul II : besoin d’évangéliser cette piété populaire
Toucher la frange de son vêtement, essuyer les pieds de jésus, verser l’huile sur les cheveux
de Jésus, geste prophétique, jaillissement de la foi, spontanéité du peuple
Pape François : piété populaire = réalité et lieu théologique 
Réalité à prendre au sérieux
Attitude juste vis à vis de notre prochain
Piété populaire faite de signes et de parole, place faite au corps
Trouver un christ qui nous rejoint dans nos difficultés, qui nous ressemble
Besoin de discernement, risque de superstition, d’idolâtrie, ritualisme vide, sans foi véritable
Piété populaire à évangéliser et qui évangélise, qui dit la foi.

Vous avez dit « Spiritualité ? » Animation en petits groupes de 5 personnes.
Première  étape     :    « Qu’est-ce  que  je  retiens  de  ce  qui  a  été  dit  par  le  Père
Guézinguar ? »
Ce qui ressort des groupes : 
«     Vivre  avec  sa  culture     »     :  La  culture  désigne  le  Vivre  Ensemble,  elle  est  pilier  de
l’évangélisation, une évangélisation qui tient  compte des différentes cultures. La foi a besoin
de la culture ; soigner l’accueil selon la culture de chacun. Il n’y a pas de classement entre le
spirituel et notre condition humaine, la culture d’où nous venons. La famille nous a transmis
la  foi  chrétienne :  nous  sommes  redevables  en  transmettant  dans  l’humilité,  dans  les
inventions, dans l’incarnation. 

«     La  piété  populaire,  un  moyen  pour  aller  à  Dieu     »   :  Un  discernement  est  proposé  par
Vatican II pour comprendre cette piété populaire.  «  La mer est un lieu de mission » (Jean-
Paul II) . Voir les propos du Pape François en Corse. Tout le temporel doit être éclairé par
l’évangile.  La  revalorisation  de  la  Piété  Populaire :  un  ecclésiastique  respectueux  de  sa
mission doit être chargé de l’équilibre entre le sacré et le profane. 

«     Il n’y a pas de séparation entre sacré et profane     »   : Plus de distinction profane/sacré : le
monde est désensorcelé. Avec l’incarnation de Dieu, le  sacré  est fondu dans le quotidien ;
tout est lié. La vie spirituelle n’est pas une part de la vie, mais toute la vie. 

Deuxième étape     :   « Qu’est-ce qui m’anime aujourd’hui ? Pourquoi suis-je à la Mission
de la Mer ? »
La fraternité de la Mission de la Mer :

 J’ai trouvé dans la Mission de la Mer une famille.

 Rencontre de l’amour de l’autre, interrégional,  inter secteur (pêche, commerce).

 Attiré par la fraternité que j’avais ressenti d’un monde que je ne connaissais que pro-
fessionnellement.

La pastorale maritime et portuaire est un mandat missionnaire. 



 Témoin de Jésus Christ,  mais pas tout  seul.  (un rappel  de la  Jeunesse Maritime
Chrétienne : Amitié, Responsabilité, Solidarité)

 Passer de l’action contemplative à l’action de grâce dans le service du monde mari-
time.

 Voir tous les hommes dans ce monde. Les athées en mer, les marins, m’ont évangé-
lisé. 

 Je suis ici pour rendre compte de ma foi. Notre identité, c’est Jésus Christ. 

 Fraternité d’église au travers du monde maritime. 

 En Chine l’accès au port est interdit. Ici je peux exercer ma mission auprès des ma-
rins (prières, dialogues avec eux). J’en suis très heureuse. Notre présence est très
importante pour eux car leur bateau les enferme. (Sœur Cécile, chinoise)

 L’Eglise doit être présente dans un monde maritime qui est l’avenir.
La découverte du monde maritime, on respire la mer :

 Un appel reçu auquel j’ai répondu par devoir. J’ai pris goût aux relations avec la Mis-
sion de la Mer et avec la vie des marins. 

 Découverte et rencontre avec des marins retraités à la maison du port, et relation
d’un groupe de chrétiens pour réfléchir aux questions de la vie des marins. 

 Le partage, la rencontre, le sentiment d’être attendu, la joie des marins au foyer.

 Mission et passion du monde maritime.

 Découverte / respect / accueil, différentes cultures. 
 Une église ancrée dans les réalités humaines, avec l’amitié qui nous réunit :

 Se tourner vers les femmes.

 Pouvoir « inventer » des formes de présence. 
Une nostalgie d’une époque plus ancienne.

 Un champ à moissonner aujourd’hui. Reprendre un travail et  remettre en valeur ce
qui a fonctionné jusqu’à il y a une dizaine d’années. Retrouver l’esprit un peu oublié
de la Mission de la Mer. 

Présentation  (par Georges Vimard) de l’exposition du photographe  Jean Gaumy,  sur le
monde de la pêche.

Tour des ports (suite)
 Bordeaux
 Marseille
 La Fédération des Femmes de Marins



 La Rochelle
 Pays basque (famille des naufragés du Cycnos)
 Pays de Loire
 Lorient
 La Fédération des Femmes de Marins

AGO 2025 de la Mission de la Mer – Stella Maris France
34 présents, 20 procurations, 54 votants

 Présentation du Rapport d’activité  , (à retrouver en PJ)
adopté à l’unanimité

 Présentation du rapport Financier 2024  
Commentaire : notre cotisation a la FNAAM 2024 n’a pas été encaissée par cet organisme
en 2024, mais en 2025 il y aura une double cotisation. 
adopté à l’unanimité
Le déficit structurel est important (de l’ordre de 10k€) et justifie de rechercher, notamment
par l’intermédiaire du CMF des sponsors pour nous aider à équilibrer notre budget.

Mercredi 29 octobre 

Messe (Chapelle ALM) 

Fin du tour des ports, 
 Bretagne, 
 Dunkerque, 
 Rouen
 Caen et ports de pêche du Calvados

SOS Méditerranée, 
François Thomas, président présente deux petite vidéos et souligne la difficulté provoquée
par  le  harcèlement  notamment  des  autorités  italiennes…  Illustré  par  le  cas  du  Maersk
Etienne, où l’ONG italienne est poursuivie pour avoir reçu un don de l’armateur, après avoir
pris en charge des naufragés que le Maersk Etienne avait recueilli en mer.

Comment renouveler la MdM ? Intervention du CCFD par Thierry Murat : 
Présentation sur l’état de lieu du bénévolat en général et particulièrement au CCFD-Terre
Solidaire - « Partir plus loin ».



Présentation de Thierry Murat, d’origine du Sud-ouest mais né à Brest, Militant et dirigeant
du MEJ, (en charge de la formation du bénévolat)
1 an SG du CCFD (en dépannage)
Actuellement en mission pour le bureau du CCFD
Depuis Covid, perte de bénévoles réguliers

Pourquoi avons-nous besoin de bénévole     ?  
Mauvaise raison : pour remplacer les anciens !
Pour fonctionner au quotidien, sur des projets dans la durée

Sujet majeur pour les associations : le bénévolat est en perte de vitesse.
Changement du mode de bénévolat : par exemple les bénévoles ne font plus leurs activités
associatives avec leurs enfants (davantage de séparation entre vie familiale et engagement
associatif)
Génération des cinquantenaires qui sont nulle part ?
Les jeunes ne viennent plus pour des projets dans la durée, mais pour une action d’équipe
locale, un projet…
2025, pour la première fois, le CCFD enregistre une baisse des dons
Enquête France Bénévolat (cf les statistiques) : 
Attitude plus « picorante » des nouveaux bénévoles
Nous  trouvons  plus  facilement  des  bénévoles  dans  les  milieux  qui  nous  ressemblent
(reproduction de classe). Pour recruter il faut aller voir un peu plus loin…
Attention à notre façon de parler...

Fracture associative Bénévoles (7822) : Adhérents (2484)
au CCFD : age moyen = 72 ans
Profil des bénévoles du CCFD
Acteur  du  changement,  travaillant  en  équipe,  « activiste »  contre  la  faim (avec  un  profil
militant)

Importance de l’accueil !
Les nouveaux bénévoles sont souvent maladroitement accueilli, ne pas les décourager par
l’exemple des anciens trop engagés :
Questionner les motivations, découvrir ce que les bénévoles voudraient faire (permanence,
plaidoyer, tenue de stand, 60 façon d’être bénévole au CCFD) 
Trouvez des choses innovantes. Pourquoi ne pas mettre en commun les boites à outils et
bonnes pratiques ?

Relations  difficiles  avec la  CEF et  certains  évêques (églises  interdites  aux chiens et  au
CCFD ?). Les communautés « tradi » ne préparent pas les jeunes catéchisés au CCFD

Recrutement par plateformes (locales ou nationales) de bénévole, avec des fiches missions
Ne pas accabler les nouveaux recrutés, ne pas sortir de leurs fiches missions
Attention  au  langage  employé  selon  les  milieux  (catho  pratiquant,  non  pratiquant,  laïcs,
etc...)

Importance  de  la  formation  dans  le  processus  de  fidélisation, aide  à  se  projeter  dans
l’engagement. 
Combattre l’entre-soi des « vieux » bénévoles»,  encourager les recrutements « en groupe »
Accepter d’être bousculé par les nouveaux arrivants...

Rendez-vous CCFD : 
 WE des bénévoles et des MSE     : 31 janvier et 1  er   février 2026  
 AG 6-7 juin 2026  



Questions
Bernard Lefebvre : constate qu’il y a certes beaucoup d’évaporation, mais c’est aussi une
façon d’essaimer à l’extérieure de l’association, au profit de la société dans son ensemble

Quel lien entre l’évêque (ou le conseil épiscopal) avec le CCFD ?

Célestin : Comment nous présentons-nous devant notre public ? Nous sommes en mission...

Clôture / envoi
L’amitié entre nous, nos ancrages, l’intelligence collective des pêcheurs de thon …
Voilà notre Session Nationale !
Nous  étions  une  bonne  trentaine,  heureux  de  nous  retrouver  ou  de  faire  de  nouvelles
connaissances. 
Nos  interrogations,  d’abord : Comment  continuer  à  vivre  notre  mission,  quand  nous
prenons  de  l’âge,  quand  nous  peinons  à  être  visibles,  quand  nos  paroisses  ne  nous
reconnaissent pas toujours ? 
Mais déjà, nous voyons que certains ports ont un lien avec des jeunes, et tous les ports sont
reconnus pour le travail qu’ils font.

Ces deux jours ensemble ont mis en évidence nos ancrages : 
L’Évangile, d’abord, chacun de nous passe par la porte étroite du choix intime, et nous
sommes témoins de Jésus Christ, mais pas tout seul. Là où nous sommes, en France, nous
avons les moyens : Sœur Cécile, du Havre, nous dit : « En Chine, l’accès au port est interdit.
Ici, je peux exercer ma mission auprès des marins ».
Notre deuxième ancrage, c’est notre culture française, et pour plusieurs d’entre nous, celui
de notre pays d’origine. Et puis les cultures diverses des marins. Les cultures populaires, à
apprécier dans leur richesse. Comme nous l’a dit Armand Guézingar, « La Mission de la Mer
a quelque chose de capital à dire sur la culture maritime ».

Et puis, nous avons l’intelligence collective des pêcheurs de thon ». 
Nous sommes reliés les uns aux autres, nous apprenons les uns des autres, et nous puisons
des forces.
Nous ne sommes pas tout  petits,  nous sommes un mouvement  mondial,  nous pouvons
collectivement faire évoluer les lois. 
Nous avons une intelligence collective à mettre au service de notre évolution : soigner
notre  langage  pour  être  compris,  accepter  d’être  bousculés,  trouver  des  propositions
innovantes où les jeunes pourront nous rejoindre.
Thomas nous a dit : « Nous sommes plus grands que ce que nous croyons ».
Armand nous a dit : « Ne doutons pas du jour qui vient ». 

Après la dispersion, visite de Notre Dame de Paris, pour les volontaires.


